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L'empreinte de
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LA SPIRITUALITÉ, UN CHEMIN VERS SOI

    La spiritualité n’est pas une pratique ni une croyance. C’est un chemin qui, selon moi, définit toutes les parcelles constituant l’être humain. Nous sommes tous des êtres spirituels avec un certain niveau de conscience, qui nous mène à vivre plusieurs états « d’éveils » au fil des expériences que je désigne plutôt par des étapes de mutations, de transferts vers une conscience plus élevée de soi dont l’amour est décuplé.

    La spiritualité est le chemin que l’on décide de mener afin de se reconnecter réellement à notre âme. Toutefois, pour la vivre et l’accueillir simplement, n’en faites pas des tonnes. La spiritualité n’est pas dédiée à un groupe d’élus, ou de personnes « illuminées ». Elle peut contenir beaucoup de dérives en s’entourant de grandes excuses spirituelles qui visent à sublimer l’orgueil et en se croyant supérieur à autrui, ou en se permettant de juger à outrance les comportements extérieurs. Il est très simple de se cacher derrière cela, également dans le but de rechercher une certaine rédemption pour ne pas se confronter à notre responsabilité.

    Nous sommes avant tout une grande bulle d’énergie qui se diffuse dans notre corps. Nous sommes une âme qui est venue s’incarner dans un corps physique dans le but d’expérimenter dans la matière. Ainsi, l’expérimentation nous invite à vivre plusieurs expériences, plusieurs évènements et situations tout au long de notre vie dans l’unique but d’élever sa conscience, sa fréquence vibratoire, puis de se révéler à notre essence la plus pure et la plus vraie sans dissoudre ni supprimer nos parts d’ombre, nos failles ou encore nos défauts.

    Cette essence nous permet de nous rapprocher de qui nous sommes véritablement, dans notre identité la plus complète et la plus authentique. Elle est la source, nous sommes la source, habitée par le divin.

    Pour se reconnecter à la source divine, il nous faut plonger dans l’océan abyssal de notre intériorité. Cela demande du courage, et de faire preuve d’humilité que d’oser faire le grand saut et d’aller à la rencontre de nos ténèbres, de nos parts d’ombre, de nos démons qui alimentent nos insécurités, notre souffrance. En revanche, la source est la lumière et cela implique de comprendre parfaitement que l’on puisse ne pas toucher la lumière sans même avoir touché une certaine obscurité. Nous vivons dans un monde où tout est dualité, sans aucune nuance ni polarité. Tout doit être séparé.

    De ce fait, je vous invite à vous questionner sur la raison pour laquelle nous rendons la vie soit toute blanche, soit toute noire. Comment en sommes-nous arrivés pour tendre vers une image de la vie et du monde sans aucune couleur, sans aucune nuance ?

    Nous vivons dans une société où nous avons rendu la vie pragmatique, matérialiste et bien trop contrôlée. Nous sommes constamment en train de calculer, prévoir toute sorte d’évènements, de situations dans le but de se rassurer, de ne pas tomber, ni de perdre pied. Cela nous permet de nous sentir en sécurité à l’idée que l’on contrôle l’inconnu sous toute sorte de domination, de manipulation ainsi qu’une tonne de conditionnements.

    La spiritualité, quant à elle, nous permet d’aller à la découverte de son soi supérieur, son soi véritable qui a été longtemps bafoué, refoulé et occulté. Cela nous aidera à réaliser qu’une force supérieure, quel que soit le nom qui lui est donné, régit notre monde. Elle gouverne toutes les lois qui nous sont offertes et qui rendent la vie si mystérieuse, si imprévisible. Lorsque l’on parvient à reconnaître cette force supérieure, elle nous invite à reprendre une place bien plus adaptée à la condition humaine, et donc de se résigner à celle de ne rien contrôler.

    Ces lois qui, selon moi, sont universelles et bien trop inconnues du monde encore, sont indéniables et inéluctables. Elles poussent l’être humain dans ses retranchements, en remettant en question tous ses conditionnements, ses mécanismes qui l’ont amené à poursuivre une vie limitée, machinale, parfois bancale malgré l’apparence stabilisante qu’on leur accorde.

    L’être humain est, depuis des siècles, dissocié de son pouvoir et de sa paix intérieure. Il a renoncé à mener une vie qui à mon sens, devrait commencer par un cheminement intérieur.

    On lui a appris à se tourner dès son plus jeune âge vers l’extérieur, à se définir, à construire son identité à partir du monde qui l’entoure. À compter de ses parents.

    Je ne remets pas en doute l’idée que l’enfant ait le besoin de se construire à travers l’autre. Il est évident que nous ne pourrions évoluer et vivre en société si l’être humain n’était pas entouré. D’ailleurs, l’autre est à mon sens un miroir auprès duquel il est essentiel de nourrir des interactions et des relations sociales pour son bon développement et son ouverture. C’est ainsi que nous développons et cultivons nos qualités humaines qui permettent de créer et construire des liens solides, tels que l’empathie, l’écoute, la compréhension, l’amour, etc. Ce sont les plus belles ressources que détient l’être humain. Cependant, je perçois tout de même que nous avons tendance à vivre au travers de l’autre. À s’identifier constamment au monde extérieur jusqu’à se perdre, ne plus percevoir notre individualité et notre unicité. De plus, la surconsommation concernant tous les domaines de vie nous éloigne de ce qui a réellement du sens pour soi. Elle nous influence à la consommation de masse afin d’atteindre un Graal illusoire pour combler notre ego et se rassurer que nous ne sommes ni marginaux, ni trop différents face aux normes sociétales.

    Nous sommes des êtres sociaux, mais nous ne sommes pas déterminés à devenir le produit même que la société consomme. Pour rappel, nous sommes des êtres spirituels s’étant incarnés dans un corps inscrit dans la matière, en se rendant au service de notre âme. On nous a instruit l’idée que nous ne sommes qu’un corps.

    Nous ne nous rendons pas assez compte que notre histoire, nos traumatismes, les évènements marquants de notre vie ont nourri la souffrance enfouie à l’âge adulte. Alors, inconsciemment, nous avons été amenés à nous identifier à notre souffrance, à la rendre sienne comme une fatalité qui coupe toute abondance et transformation de vie. Or, plutôt que de la reconnaître, la comprendre et déconstruire tout ce qui a créé cette souffrance en nous, on la nourrit davantage en la bafouant, en la refoulant avec d’innombrables projections.

    Le chemin vers soi implique un bon nombre d’étapes qu’est le processus de guérison. En premier lieu, elle inclut l’idée qu’il est nécessaire, voire vital de se tourner un instant à l’intérieur de soi. Ensuite, elle nous invite à regarder sans jugement, en état contemplatif tout ce qui se trouve en nous. C’est ainsi que la spiritualité nous permet la reconnexion à notre corps, donc de manière intrinsèque, aux émotions et aux sensations qui s’y trouvent. La reconnexion à son corps, en premier lieu, permet la reconnexion à son âme par la suite. L’un ne peut se produire sans l’autre.

    Néanmoins, la spiritualité nous permet également de redéfinir la conception de la vie et de la mort. Nous sommes inlassablement des êtres cycliques où, chaque étape de notre vie nous fait vivre symboliquement une mort pour donner naissance à une nouvelle version de soi. De déposer de la conscience dans ce processus qu’est la vie, nous permet d’oser le changement, d’accueillir la nouveauté afin de nous rendre encore plus ouverts à nous-mêmes. Ainsi, lâcher prise, c’est s’abandonner profondément à la vie, au vivant, à ce qui nous est destiné sans en connaître la finalité. Cela, dès lors que l’on accepte l’impermanence, de rendre la beauté du vivant immortel. En acceptant qu’il y ait une fin, une mort sans l’identifier à une perte en soi. L’élan de vie n’efface aucunement l’idée que notre vie terrestre prendra fin un jour. Mais elle peut assainir toutes nos terreurs intérieures.
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